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Paroisse Saint-Vincent en Val Lamartinien 
La Roche Vineuse (Saône-et-Loire) 

 
 
 

Textes et homélie 
du Dimanche 11 Juillet 2021 

 
15e Dimanche du Temps ordinaire – Année B 

 
 
 
 
 
 
 

Première Lecture – Livre du prophète Amos (7, 12-15) 
 

En ces jours-là, Amazias, prêtre de Béthel, dit au prophète Amos : « Toi, le voyant, va-t’en d’ici, fuis au 
pays de Juda ; c’est là-bas que tu pourras gagner ta vie en faisant ton métier de prophète.     Mais ici, 
à Béthel, arrête de prophétiser ; car c’est un sanctuaire royal, un temple du royaume. »    Amos répondit 
à Amazias : « Je n’étais pas prophète ni fils de prophète ; j’étais bouvier, et je soignais les sycomores.     
Mais le Seigneur m’a saisi quand j’étais derrière le troupeau, et c’est lui qui m’a dit : ‘Va, tu seras 
prophète pour mon peuple Israël.’ » 
 
 
 

Psaume 84 (85) (9ab.10, 11-12, 13-14) 
 

R/ Fais-nous voir, Seigneur, ton amour, et donne-nous ton salut 
 

J’écoute : que dira le Seigneur Dieu ? 
Ce qu’il dit, c’est la paix pour son peuple et ses fidèles. 

Son salut est proche de ceux qui le craignent, 
et la gloire habitera notre terre. 

 
Amour et vérité se rencontrent, 

justice et paix s’embrassent ; 
la vérité germera de la terre 

et du ciel se penchera la justice. 
 

Le Seigneur donnera ses bienfaits, 
et notre terre donnera son fruit. 
La justice marchera devant lui,  
et ses pas traceront le chemin. 
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Deuxième Lecture – Lettre de Saint Paul apôtre aux Ephésiens (1, 3-14) 

 
Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ ! Il nous a bénis et comblés des bénédictions de 
l’Esprit, au ciel, dans le Christ. Il nous a choisis, dans le Christ, avant la fondation du monde, pour que 
nous soyons saints, immaculés devant lui, dans l’amour. Il nous a prédestinés à être, pour lui, des fils 
adoptifs par Jésus, le Christ. Ainsi l’a voulu sa bonté, à la louange de gloire de sa grâce, la grâce qu’il 
nous donne dans le Fils bien-aimé. En lui, par son sang, nous avons la rédemption, le pardon de nos 
fautes. C’est la richesse de la grâce que Dieu a fait déborder jusqu’à nous en toute sagesse et 
intelligence. Il nous dévoile ainsi le mystère de sa volonté, selon que sa bonté l’avait prévu dans le 
Christ : pour mener les temps à leur plénitude, récapituler toutes choses dans le Christ, celles du ciel 
et celles de la terre. En lui, nous sommes devenus le domaine particulier de Dieu, nous y avons été 
prédestinés selon le projet de celui qui réalise tout ce qu’il a décidé : il a voulu que nous vivions à la 
louange de sa gloire, nous qui avons d’avance espéré dans le Christ. En lui, vous aussi, après avoir 
écouté la parole de vérité, l’Évangile de votre salut, et après y avoir cru, vous avez reçu la marque de 
l’Esprit Saint. Et l’Esprit promis par Dieu est une première avance sur notre héritage, en vue de la 
rédemption que nous obtiendrons, à la louange de sa gloire. 
 
 

Evangile selon Saint Marc (6, 7-13) 
 
En ce temps-là, Jésus appela les Douze ; alors il commença à les envoyer en mission deux par deux.  
Il leur donnait autorité sur les esprits impurs, et il leur prescrivit de ne rien prendre pour la route, mais 
seulement un bâton ; pas de pain, pas de sac, pas de pièces de monnaie dans leur ceinture. « Mettez 
des sandales, ne prenez pas de tunique de rechange. » Il leur disait encore : « Quand vous avez trouvé 
l’hospitalité dans une maison, restez-y jusqu’à votre départ. Si, dans une localité, on refuse de vous 
accueillir et de vous écouter, partez et secouez la poussière de vos pieds : ce sera pour eux un 
témoignage. » Ils partirent, et proclamèrent qu’il fallait se convertir. Ils expulsaient beaucoup de 
démons, faisaient des onctions d’huile à de nombreux malades, et les guérissaient. 

 
 

Homélie du Père Nicolas Goury 
 
Voilà l'envoi en mission des Douze pour la première fois, pas très à l'aise de partir, de s'adresser à des 
hommes, des femmes comme eux. Et Jésus de leur dire : « Je vous envoie comme des agneaux au 
milieu des loups ». Il les envoie deux par deux, c'est déjà une équipe. A deux on est plus fort, on peut 
s'épauler ; quand l’un faiblit, l'autre prend le relais. A deux, on peut se corriger pour réajuster la 
méthode employée. 
C'est le début d'une longue marche et désormais tout est ordonné à cette marche : le bâton, la 
ceinture, les sandales. Tout le reste est superflu. Voyagez léger. Ne vous inquiétez de rien. Faites 
confiance pour l'hébergement, la nourriture. Partir à l'aventure. La route est la première nécessité. 
Prendre la route pour partir. 
Tout quitter pour une vie nouvelle. 
Comment proclamer qu'il faut se convertir ? Comme signes pour donner de la force à leurs paroles : 
ils chassent les démons, bénissent les malades et beaucoup guérissaient. 
L’Esprit de Dieu les accompagne. Ils ne sont pas seuls sur la route : « Quand deux ou trois sont réunis 
en mon nom, je suis au milieu d'eux ». Force de la présence du Christ qui marche sur nos routes 
humaines. 
Jésus veut leur faire comprendre que l'annonce de la Bonne Nouvelle n'est pas une affaire qui s'appuie 
sur des structures bien organisées ni sur des organigrammes bien huilés. 
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C'est le contenu de la mission qui est premier. Bien sûr qu'il faut de l'organisation mais tout cela n'est 
rien s'il n'y a pas dans notre action cette première certitude que, sans l'esprit de Jésus, sans être nous-
mêmes d'abord habités par l'Esprit Saint, nous travaillons sur du vide. 
Tous les baptisés, d'une manière ou d'une autre, sont les envoyés pour témoigner de la Bonne 
Nouvelle. Il nous faut tous apprendre de plus en plus ce qui compte d'abord dans notre vie de foi, c'est 
de nous laisser habiter en profondeur par l'Esprit de Jésus. Et cela implique que nous soyons pauvres 
intérieurement, détachés de nous-mêmes. Ne pas croire que l'évangélisation, c'est notre affaire à nous 
seuls. Nous ne sommes pas propriétaires ni de Jésus ni de sa parole. Avant même que nous 
intervenions, l’Esprit Saint est déjà à l'œuvre dans le cœur et la vie des hommes, des femmes vers qui 
nous sommes envoyés. 
Une fois de plus, nous sommes ramenés à l'essentiel. Il ne peut y avoir d'action sans prière, sans nous 
remettre face à la parole de Dieu, qu’il nous faut lire, méditer pour discerner ce à quoi Dieu nous 
appelle chacun de nous. Pèlerins de Saint-Jacques-de-Compostelle comme les apôtres, nous sommes 
envoyés en mission pour annoncer la Bonne Nouvelle. 
Quand nous partons en voyage, nos valises ne sont pas assez grandes. On ne sait jamais ! 
Si mon esprit est encombré de mille pensées, comment vais-je pouvoir rencontrer mes semblables, 
découvrir leur richesse de cœur et d'intelligence, partager ? 
Les pauvres d'esprit, les doux, dont parle Matthieu dans les Béatitudes, ne sont pas des miséreux mais 
des riches de l'essentiel, au cœur pur, et libres de toute vanité et suffisance. 
Alors oui, allons partager notre foi, notre espérance sur les routes humaines ! Partons les mains vides ! 
Nous n'avons qu'un seul trésor à partager : l'Evangile. 
Les disciples le savent par expérience : ils rencontrent l'échec, l'exclusion comme hier à Nazareth, mais 
Jésus redit l'importance de semer et de proposer la foi. Le résultat ne dépend pas de nous. 
« Seigneur Jésus, tu nous envoies aussi avec la force de l'Esprit Saint, reçu à notre baptême, pour 
témoigner de l'amour du Père et des merveilles qu'il fait pour nous. Donne-nous de ne pas nous 
dérober à cette mission sachant qu’à travers notre pauvreté et nos limites, c'est ta puissance qui agit 
et qui parle. Fais de nous des témoins crédibles par notre vie et garde-nous respectueux de la liberté 
des personnes dans cette annonce de l'Evangile ! ». Amen ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


